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peuvent s'abstenir de parler souvent commerce, se trouvent

heureuses de pouvoir puiser à une source si abondante.

N otre Naturaliste est là, pour représenter l'histoire na-

turelle aussi dignement que nous le permet notre faible

capacité et maintenir ses droits à la considération du public

lettré.
La médecine a un bien digne organe dans l' Union Mé-

dicale, et il serait à souhaiter que cette utile publicati:>n

fût mieux appréciée et plus connue. Quoique spécialement

dévouée à l'art de guérir, le choix des matières et la ma-

nière dont elles sont exposées font de cette publication un

journal des plus intéressants pour toute personne instruite.

On se forme généralement, en ce pays, de fausses idées

sur les spécialités. La plupart des personnes lettrées en en

voyant les productions, se hâtent de passer outre, comme

à la porte d'un sanctuaire réservé aux seuls adeptes. C'est

certainement là une erreur. Initiés aux clefs des sciences

par nos études tant collégiales que particulières, nous de-

vons, sans doute, laisser aux spécialistes la tâche de scruter

les coins obscurs de leurs domaines respectifs, d'approfon-

dir les questions encore contestées, de reculer les bornes de

l'inconnu; mais nous devons aussi nous faire un devoir de

nous mettre en état d'apprécier les succès obtenus, d'ap-

plaudir avec connaissance au progrès, et par cela même

de bénéficier des conquêtes de ceux qui s'en constituent

les champions, pour le bien général de la communauté-

La médecine d'ailleurs étant l'art de conserver, de restaurer

la santé, peut-elle ne pas nous intéresser d'une manière

toute spéciale ? Et sans vouloir usurper les fonctions de

l'homme de l'art, voulons-nous, lorsqu'il faudra nous pré'

valoir de ses services, dans des cas où peut-être il ne s'agira

de rien moins que de nous conserver la vie, voulons-nol

nous constituer patients dans toute la force du terme, et

remettre nos intérêts les plus chers entre les mains d'il"

homme dont on ne pourra pas même juger de la capacité,

sans pouvoir apprécier par nous-mêmes, jusqu'à un certail

point, ropportunité des procédés dont on fera usage ?

Nous ne saurions donc trop encourager nos lecteurs


